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Une nichee d'Arlequins comedie melee de chant en un acte
I.E PODESTAT , LE MAJOR , ZERBI- NETTE, LE NOTAIRE. (/.« Notaire est d gauche , écrivant sur une table recouverte d'un tapis ; d droite , sur unr autre table recouverte aussi d'un tapis gui tombe jusqu i ï terre, se trouvent le Podestat et le Major qui trempent des biscuits dans du tin ; Zerbinetle au rntïtru, un plan plus loin, est assise tristement sur un grand coffre.)
LE NOTAIRE. Nous disons donc quant au chiffre, évaluation approximative des meubles, immeubles et espèces sonnantes du cousin Thomassin...
LE podestat. Voyons ce chiffre.
le major. J'ouvre mes deux oreilles.
le notaire. Cent cinquante mille docals.
le MAJOR. C’est rond!
LE podestat. C’est carré I et il reste toujours convenu que nous partageons tout entre nous, à l'amiable
le major. C’est convenu ! à moi l’argenterie, les bijoux cl l'argent comptant, j’en ai besoin pour acheter un régiment... Il s’en trouve justement un a vendre, d occasion.. .
un régiment de Savoyards... cela fera mon affaire.
LE podestat. A moi celle villa, le parc y attenant, la ferme et les bêles a cornus qui la garnisséut.
LE NOTAIRE. Et pour ma part les terres labourables, les bois, les préset les vignobles. Nous sommes donc tous d'accord.
RFRIUNETTE. Pour partager les dépouilles de mon pauvre parrain... Abt mon Dieol oui,
le major. Qui se permet celle observation? [Tous te lèvent.)
LE notaire. Mademoiselle Zerbinetle. *
LE podestat. Mademoiselle Zerbinetle.
ZERMNETrE. Oui, monsieur le podestat, Zerbinetle qui admire la charmante harmonie qui règne entre héritiers, quand l'héritage est bon.
LE major. Hél hé! je conçois que ça te fasse mal au cœur, celte mort subite de ton parrain, ma poulette.
le notaire. La petite se trouvait ici dame ei maîtresse.
le podestat. Et puis il était si naturel que la fille d'une Colombinc comptât sur l’héritage de son parrain l'arlequin.
%6tl>
zerrinette. Ce qui me fait mal, m« chers messieurs, c’eat de voir des parmi»
comme vous se partager le» bien» d'un cousin chez qui vous aviez fait serment de ne jamais mettre les pieds.
le podestat. l)e son vivant, c’cst vrai!
LF. major. Il eût été beau voir que moi, don Annihal Torribio, major., j'eusse hanté un histrion de son espèce.
LE NOTAIRE. Et que moi, maître Cornait), notaire du gouvernement de Bcrgame...
j’eusse frayé avec un bouffon?
le PODESTAT. Et moi donc, Ignazto Vicentini... pouvais-je frotter ma robe de podestat contre sa défroque d’arlequin ?
zerbinette. Mais, en fut décompté, vous ne craignez plus de hanter son château, de frayer avec son vin de Lacryina-Cliristi et de vous frotter contre *es ducats.
LE podestat. Impertinente I LE NOTAIRE. DrÙll’SSC !
LEMVJOR. Effrontée t le podestat. Votre devoir, ma mie, est de fermer la bouche et de nous ouvrir les armoires.
LE major. Parbleu! vous me faites songer ,i ce coffra qu’on n'a pu ouvrir encore...
faut -il en faire sauter la serrure avec la lame de ma rapière?
zerrinette. C’est Inutile ; U clef de ce coffre, la voici.
tE podestat. Voyez-vous cette petite sournoise qui nous la cachait... Ouvrez donc, Cornard .
LE notaire. Il y a peut-être là de* valeurs.
EURI NETTE. Vous dites vrai, ce coffre renferme un trésor
TOUS LES trois. Un trésor!
LE major, l’ar Hercule! Eh vite...
voyons... qn'cst-ce que rela? (Il ouvre le coffre. )
TOUS. Trois habits d’arbquinl 7.t RR (NETTE. Le partage fera facile à faire. i.f. major. Quelle déconfiture! (Ils prennent chacun un paquet.)
LF. notaire. N° 1. Habit de mes débuts.
le podestat, N" 2. Habit do mon premier succès dans Arlequin protée.
le major. N" 3 Habit de mon plus grand triomphe dans Arlequin mort et vivant.
TOUS LES TROIS. Son triomphe.
LE PODISTAT. Quelle importance ridicnle pour de honteuses parades !
LE MAJOR. Au diable la défroque du comédien.
I.E podestat. Zcrbineitc, ce sera ta part d'héritage, gardc-les, cinportc-les... c’est le lot qui convient à la fille de Cokxnbinc.
LE notaire Tu ne te plaindras pas j’espère, nous nous montrons généreux envers toi, hein?
zer R l nette. Oui, et je vous remercie du fond du cœur. car ces habit» seront pour pour moi de précieuses reliques.
LE NOTAIRE. Allons, tourne-nous tes talons, loi et tes reliques. (En divin! rela, il tire à gauche le coffre dan « lequel on a remis les habits d'arlequin .)
zerbinette. Adieu, intéressants héritiers le potes r at la retient. Un mot encore:
UNE N1CFTKE D’ARLEQUINS.
il m’est revenu aux oriilles que tu cherchai» à enlever d’assant le cœur de mon fils.
ZEBBl NETTE. Dites que c’est loi qui fait le siège du mien, et vous direz vrai
LE PODESTAT. Et tes scrupules ne défendent pas beaucoup la place, n'est-ce pas?
ZERBINETTE. Je manque tic munitions.
LE podestat. Prends garde, Zerbinette, je suis podestat... et si mon fils Carlo traîne ses gnètres par ici... il t’en cuira... An surplus je lui ai défendu ouvertement de remettre h-s pieds céans, et je suis sûr de son obéissance. (Carlo entresur lesdemicr s mats.)
carlo. Ciel! papa! (Il se cache dans la chambre de gauche. )
ZERBINETTE. C’est lui 1 le major Hein?
LE NOTAIRE. Pl»ît->1?
LE PODESTAT. QUC diS-tUÎ ZERBINETTE. Je dis que vous pouvez être sûr de l'obéissance de votre fils.
le podestat. J’y compte palsemhleu bien 1
LE notaire. Si vous voulez, messieurs mes chers cousins, nous allons continuer plus loin notre inventaire.
LE PODESTAT. Volontiers.
ENSEMBLE
Air :
An démwment il faut Wltir,
One f* lriTt>l enfin mcMi».
Quel béritip*- et quel beau ftiref Ab ! qu’il est Joui de n’enrichir I
SCENE II
ZERBINETTE , CARLO, passant la Me à la porte.
CARLO. Sont-ils partis?
ZERBINETTE. Oui.
carlo. Enfin, je pois te voir, te parler, baiser tes jo ie< menotte», me mettre à deux genoux devant toi. ma chère Zerbinette.
ZERBINETTE. Voilà justement ce qu’il ne faut pas faire.
carlo. Ah! et pourquoi?
ZERBINETTE. Vous n’avez donc pas entendu votre père?
CARLO. Non.
zerbinette. Eh bien! il vous défend de m’aimer.
carlo. Ahl Et pourquoi?
zerbinette. Parce que je ne suis que la fille d’nnc Colombineet la filleule d’un arlequin.
carlo. Eh bien, moi, je ne sois que le fils d’un podestat.
zerbinette. Oh! c’est bien différent...
arlequin et podestat., ce n’est pas le même emploi.
carlo. C’est pour ça que papa me défend de t’aimer?
zerbinette. Il est dans son rôle.
carlo. Oui ; ch bien, moi je suis dans le nticn en t'adorant, et je t’adore, zerbinette. C’est ainsi que vous lui obéissez?
carlo. J’obéis à mon cœnr.
zerbinette. Et si votre cœur a tort?
carto. Le cœur finit toujours par avoir
raison.
ZERRtNETTE. Mon cher Carlo, je dois être, plus raisonnable que vous; et comme monsieur le podesUt ne consentirait jamais h nous marier... j’ai pris le parti de m’engager...
carlo. Comment! vous voulez vous faire soldat !
zf.nniNF.TTr. De m’engager dans la troupe de la Comédie-Italienne... J’irai trouver les ancien» camarades de mon pauvre parrain, et je me ferai Colotnbinc.
carlo. Oui?... Eh bien, j’irai trouver aussi les anciens camarades de votre pauvre parrain, et je me ferai... Arlequin.
zerbinette. Vous seriez capable d’un tel dévouement ?
CARLO. Oui, Zerbinette... Pars, je pars...
reste, je reste... Sur terre, s-ir mer... à pied, en voiture, en vaisseau, Carlo auprès de Zerbinette, Zerbinette auprès de Carlo! Si tu deviens Colombine, je me fais Arlequin ; si tu te fais danseuse de corde, je te suis dans cel étroit chemin. Je veux être ton ombre, ton esclave !
zerbinette. Bon Carlo !
CU LO
Air Je JudiiA il Jîotopherve.
Di« un mol.ZpfbintUr,
Je devien» à (an chois Pantin, marionnette,
Ou bonhomme de boi* !
A jon» les mimes rhaners Et les mime* périls, (bis )
De nos déni eiitteoees Amour, conduit les Gts.
ENSEMBLE
Pour tous deui même* chances.
De no* jours l’amour tiendra le» fll«.
UN F. voix. Véronique! Zerbinette! Zorbintttel Véronique !
zerbinette. Quelqu’un ; sauvez-vous !
carlo. Oui, je cours faire mon paquet, pour te suivre au bout du monde.
SCÈNE III
ZERBINETTE, THOMASSIN, tu habit, dt voyage arec une talise.
THOMASSIN. Comment, personne! Zerbinetlc !
zerrinette. Ah ! mon Dieu ! est-ce bien possible! Mais non... mais si... C’est lui!
mon parrain!... Dites-moi donc que c’est bien vous I
tiiomassin. Mais oui, per Dio! et zo m’en vante.. . Si zc zouis moi ! Ah çà I quelle scène /ours tu là ? Tou a» l’air cloué au sol. .. Estce que tou ne vas pas bientôt m’embrasser?
zerrinette. Vous embrasser ! Vous n’étes donc pas mort?...
Tiiomassin. Mort ! Je te donne ma parole d'honneur que non.
zerrinette. Ah! quelle joie! quel bon heur! Mais tout le monde ici vous croit défunt. (Elle l'embrasse.)
thomassin. Dis-tou vrai?.,, Diavolo! diavolol ai tout lu monde il le dit... il y a peut-
être qualche cosa di mi... Mù... pourtant le bras il remoue, la gambe elle la
tête elle va bien; et décidément, tara Zcrbiuctte, ze souit vivant... el bien vivant.
ZKRB1 NETTE. Que je suis donc heureuse!
et comme ils nuit être désappointés de vous revoir ! '
thomassin. Désappointés!... Qui ça?. .
■ Sau^odemi! U* aes oune logogiiphc... oune çaratle...
zliibinkti e. Eli bien, vos chers cousins, donc ! qui sont installés ici tlepuis hier, St* partageant tout, faisant l’inventaire de tout.
THOMASSIN. Ah halil ceshrati coosins qui me méprisaient tant! Ils ne jc sont pas crus damnés, en venant dans la maison d’oune baladin, d'ounc paradiste, comme ils m'appelaient...
ZERBl NETTE. La mort est comme le feu...
elle purifie les héritages.
TflOMASSiN. Ois ! san^odemil ils ne tiennent pas encore le mien ! Des égoïstes, des orgueilleux. qui m'ont défendu di porter le nom di Vicentinü. .. le nom de mon père. ..
que ze déshonorais, disaient-ils; qui m’ont chassé de chez eux. Ob I qualic différence, Zcrbinettc, avec l'accueil que j‘ai reçou en France ! cara mia ! à Paris 1 Rcccrcé des ' pious grands seigneurs, invité à lmr table, , ma cère amie!... Et ici même... Imazinetoi que tout à l’heure, sur la graude route ou n équipage à quatre chevaux at roce ma ciiaise de poste. .. la renverse... patatras]...
zebbinette. Ah 1 mon Dieu! el vous ne vous êtes rien cassé?
thomassin. Si, je me soub cassé oune essieu... à oune de mes roues... Quant il moi... Arlequin leste et preste, ze n'ai fait qu'un bond par la portière, et me suis trouvé devant quil... Tu lie devinerais pas qui?
ZERIil NETTE. Quelque Anglais sans doute, il y en a toujours sur les grandes roules. ..
thomassin. Pas du tout... Devant le gouverneur de Bcrgamc loui-méme.. . C'était le gouverneur qui m'avait fait l'honneur de ui accrocer et qui avait eu la bonté de me renverser sur la grande route... En apprenant qui ze souis, il m’invite à faire oune collation dans oune auberze où l’on fait les raviolis... Ah ! ma cère, les bous raviolis! ze l’en feiai manger. Il a promis de me venir rendre visite... cez moi.,, ici! !.e gouverneur de Bergame ! hein ! que diront mes cers parents, qui u’onl jamais voulu ml recevoir cez eux !...
zk r hl NETTE. Oh I ne me parlez pas de ces vilains êtres-là... le podestat surtout; il est future plus affreux que les autres... Croiriezvous, mon parrain, que tout à Meure encore il défendait à son (ils Carlo de m'aimer, parce que, disait -il, je suis lalilleuled'uu histrion.
thomassin. Carlo? Ah oui !... et on luui défend de t’aimer?... et lui, ça ne t’arrange pas... Je commence à comprendre... Etloui, que dit-il de tout cela ?
ZERMNETTE. Lui ? En apprenant que je voulais partir et ine faire Colombinc, il a juré qu'il me suivrai, et qu'il se ferait Arlequin plutôt que de me quitter.
thomassin. Benè ! Il y a dou sang d'ar-
liste dans les veines de ce garçon-là; il ne vient pas comme les autres per mordre 5 | mon héritage. Per Bacco ! si je pouvais une bonne fois me venger de leur insolence.
ZEBBINETTE* Je les aperçois au bout de l’allée; ils viennent de ce côté. Comme je vais rire... en leur annonçant que vous êtes ressuscité!
thomassin. Attends... non! Ze te prie de ne rien dire encore... tou m'entends.. . et surtout ne t’étonne pas di ce qui va se passer... Reçois les cousins comme si j'étais toujours défunt ; dis-leui* seulement qu'oune personne arrive de Paris tout exprès per les entretenir de la souccession de Thomasssin.
Tou entends?
ZEBBINETTE. Oui, mon parrain. Je ne devine pas ce que vous voulez faire; mais comme il s’agit sans doute de leur jouer quelque lion tour, vous pouvez compter sur moi.
thomassin. Oui, à bientôt !. .. Les drôles, ils ne .savent pas ce que c'est qu’oun Arlequin en colère, qu’oun Arlequin qui rage, qu'oun Arlequin qui se venze, saugodemi!
ZEBBINETTE. Lis voilà; partez!
ENSEMBLE
Ai» iln Barbier.
L*or iotoliruce,
Leur suffisant*)
Recevront une recoin pense.
Mais patience,
. IQS
A ^ vengeance Les ingrats N'échsppcront pas.
LE MAJOR. T.E PODESTAT, LE NO- TAIRE, ZERBINETTE
I.E podestat. Non, vrai, cousin, vous ii’êtes pas raisonnable. Je liens à ce petit bob d’oliviers qui complète ma part.
le NorAiRE. Permettez : le* bêtes à cornes qui vous sont échuesen partage sont plus nom breuses que nous ne l’avions supposé d’abord... vous en êtes criblé de hèles à cornes.
le majob. C’est évident. Si vous avez le bois avec cela, je demande que la cave soit ajoutée à mon lot. ..
zeriunette, riant au,r éclats, lia ! ha !
ha 1 ha ! ha !
le notaire. Le bols d'olivier* doit faire partie de ce qui me revient.
ZEBBINETTE. liai ha! ha! bal ha I
LE notaire. Ou bien nous plaiderons.
Le majob. Nous plaiderons.
LE podestat. Eh bieu, soit, plaidons !
ZEBBINETTE. C'est ça... plaidez...- Ha! ha !
ha ! {Elle rit d u tenir Us cotes.)
LE PODESTAT. Ah çà, ma mie, nous direzvous enfin ce qui peut donner lieu à ces rires indécents ?
zerbinett. Oui, oui, monsieur le podestat; mais attendez... Ha! ha! ha!
LE MAJOR. Morbleu! vous moquez-vous de nous, impertinente?
ZEBBINETTE, riant toujours. Oui.. . nuu...
je vais vous dire. .. C’est qu’il vient d’arriver de Pai is. .. bon ! ha ! lia ! ha ! oh ! que ça fait mal. Ha! ha! ha! *
LE PODESTAT. Arrivé... quoi?
LE NOTAIRE. Qui ?
ZEBBINETTE. Un humilie.
LE MAJOR. Quel homme?
zebbinette. Je ne le connais pas... mais il arrive tout exprès...
LE notaire. Pourquoi faire?
ZERBINEITE. Pour s’entendre avec vous au sujet de l'héritage de mon parrain.. ,
LE PODESTAT. Hein?
LE major. Comment?
le notaire. Ce n’est pas possible !
le PODESTAT. S’entendre avec nous?
le NOTAIRE. Mais c’est tout entendu...
LE MAJOB. Nous gardons tout.
zebbinette. Il vient peut-être réclamer quelque somme. .. mou parrain ava.t peutêtre des dettes à Paris...
le majob. Impossible... notre cousin l’histrion était un homme d’ordre.
le NOTAIRE. Mieux que cela, c’était un ladre...
le rODESTAT. Ce qu'on appelle un..* chose. . Mathieu.
zebbinette. Allons I ... vous continuez A le bien traiter. ..
LE MAJOR. Et celui qui se présente ne peut être qu'un intrigant...
le podestat. Un aventurier.
le major. Qu'il faut faire emprisonner.
LE notaire. Condamner...
LE podestat. Et pendre !
zerdinette. Le voici!... messieurs.
SCÈNE V
Les Mêmes, THOMASSIN, #ou< les habits d’un deux souffleur.
thomassin. Signori, ze me prosterne...
voulant dire par là... que ze vi présent * mes très-humbles civilités... si z’eii souis capable. . . Azor Gambillar.to, souffleur de la Comédie Italienne.
LE major. Qu’est-ce que c'est que cela, un souffleur?...
LC notaire. C’est un gros poisson de mer...
thomassin. Non, signor... vi confondez...
ze ne s mis pas ouït gros pohsun... rnà tout simplement ouu pauvre diable qui vit, non pas eu pleine mer, mà en pleine scène. . .
dans un trou entre deux rangées de sanddles... ç-irzé di veuir eu aide aux mémoires paresseuses des artiste*.... voulant dire par là... <|ue ze souffle leurs rôles .. le podestat. Ah! bien!
LE NOTAIRE. Ail ! bon ] le MAJOR. C'est une autre famille de souffleurs.
LE PODESTAT. Au fait... monsieur... au
fait.. Pourquoi clos -vous sorti de votre trou?
thomassin. Le fait, signori, le voici : le tchélèbrc Thomassin dont z’étais l'ami... il n’a gainais eu d'ami piou fidèle, dont z’étais l'inséparable... zamais nous ne nous sommes séparés; dont z'étais encore le commensal...
zamais il n'a prisoun seul repas sans moi...
LE notaire. Au (ait, au fait..
THOMASSIN. Le tchélèbre Thomassin, signori, il aimait pardessous tout la gloire!... et après la gloire ce qu’il aimait le piou. c'était le macaroni!.., ce pauvre Thomassin, il l'aimait à la furor!... 4 la folie!... voulant dire per 14... que ce mets patriotique il devait loui devenir fouucstc !
le podestat. Achevez... car nous ignorons encore l'événement qui nous a privés de notre cousin.
THOMASsin. Hélas!... (Il s essuie un ail.) Vous permettez que ze donne oune larme.
C'était le vingl-ciim octobre dernier... il venait de zoucr Arlequin dans ta brune.., oune pièce où votre cousin il s'élevait zusqu’aux nues!... Avant de monter dans sa loge per sc déshabiller... amico mio, me dit-il, ze l'invite à souper per ce soir... attends-moi, Azor. Et moi, ze l’ai tendis, et nous foûmes nous attabler tout h côté del théâtre, dans oun cannant petit cabaret de la rue Mauconseil. .. où l'on fait le macaroni... ab! signori miei. .. l’excellente cosa ! Un macaroni doré comme un rayon de' soleil, et qui file! et qui file! et qui vient I de Joui -même amoroso dans la bouche per la ! parfoumer et la rézouir, et qn’on est forcé de s’en lécher les doigts jusqu'aux coudes.
le podestat. Abrégez... nous savons ce que c'est que du macaroni...
thomassin. Quand il file?
LE major. Parfaitement.
thomassin. Et quand il y a dedans dou bon beurre et dou bon fromaze.
LE major. Mais oui... après... vous voilà au cabaret.
thomassin. Si signori. Thomassin il dcmafidc d'abord du macaroni per quouatre, comme 4 noslre ordinaire. Le macaroni il est avalé en un clin d'œil; alors Thomassin il en demande per houit... et le nouveau plat il disparait comme oune ombre chinoise !
LE MAJOR. Quel goulu I thomassin. Le macaroni, ce soir-14, il était si soublime, que Thomassin il en redemande per douze, et nous le raanzeonsl...
mais après... le povèro Thomassin il n’était pas bien à son aise.
LE major. 11 y avait de quoit le podestat. Et il en est mort?
thomassin. Hélas! pas tout de suite...
voulant dire, per là, qu'il a eu le temps de régler ses affaires d'ici bas.. . avant que d’aller rendre ses petits comptes tout 14-baut LE PODESTAT. Ab 1 LE NOTAIRE. Il a réglé...
LE Major. Ses affaires...
thomassin. Si signori, il a fait oun testameni, le povero!
UNE NICHÉE D’ARLEQUINS
tous. Un testament. ..
LE podestat. Nous le ferons casser l thomassin. Oun testament dans lequel, m'a-t-il dit, il lègue tous scs biens 4 ses trois cousins bien aimés .. le povero!
le major. Il serait vrai?
le podestat. Messieurs, nous devons respecter les dernières volontés du testateur, quelles qu’elles soient.
LE notaire. Et seriez-vous dépesitaire de ce testament?
TnoMASSiN. Z'en suis porteur en qualité d’exécutor testamentaire, et mouni di tous les pouvoirs nécessaires.
le major. Donnez-vous donc la peiue de vous asseoir.
thomassin. Vous êtes trop bon... (£Aacun lui offre une chaise.)
le podestat. Zerbinette! a-t-on fait rafraîchir ce cher monsieur Azor?
le major. L’a-t-on fait déjeuner... Azor?
zerbinette. Moi, j’ai dit à monsieur qu’il pouvait sc regarder ici comme chez lui.. .
LE NOTAIRE. Très-bien !
thomassin. Zc n’ai besoin de rien... grasla.!.
le podestat. Dans ce cas. . . nous sommes disposés à vous entendre...
LE major. Nous sommes tout oreilles.
le notaire. Et vous comprendrez notre impatience. .
thomassin. Comment donc 1 si je la comprends 1 c’est-à-dire que vi devez être sur 1 des çarbons... aussi zc ne veux pas vi faire ! languir, et ze vaU vous satisfaire tout de suite. (/( se mouche. ) le podestat. Voyons... voyons...
thomassin. Ze serais désolé de vous faire attendre... oun tout petit peu... (Il met ses lunettes.)
le major. Nous aimons 4 le croire... Allons!....
thomassin. Et ze vais au plus tôt... satisfaire voslre curiosité... mà, avant la lectoure dou testament, ze dois vi donner connaissance d'oune lettre que le défunt il a cru devoir vi adresser à son lit de mort toüs. Une lettre?
thomassin. Oune toute petite lettre que voici.... (Il tire de dessous ton habit une énorme lettre.)
le notaire. Que signifie...
thomassin. Vi allez voir : (Lisant la swscripiion.) • A mes excellent issimes parents Ignazio Vicentini, podestat, don Cornaro,
• notaire, et Annibal Torribio, major... »
le notaire. Ici présents tous les trois.
thomassin. « La lecture de cette lettre b clic doit précéder d’oune heure la lecture « di mon testament. » Vi voyez que la volonté dou testateur elle est clairement exprimée, et que le cachet il est intact?
le major. Vous pouvez ouvrir celle lettre.
LE podestat. Et en faire lecture.
thomassin. Z'obéis : (Il enlève l'enveloppe et lit.) « Cers cousins, vi avez été » pour moi, de mon vivant, de bien détesta- » blés parents. — Yi m’avez tous chassés de.
» cez vous, cl vi avez poussé la tendresse » zousqu’4 vouloir me faire enfermer... • le podestat, riremen/. Ce n'est pas moi.
le notaire. Ni moi.
le major. Ni moi.
thomassin. Oh ! il m’a dit très-souvent chè vi le traitiez d’hblrion... le povero!... chè vi l'abreuviez de mauvais procédés... le povero!.,.
le podestat. Assez! continuez.
thomassin. Ze continue : ■ Z'avais zourc » di me venger.. . mà le ciel il prescrit le » pardon des offenses... zc consens donc à » tout oublier et 4 faire mon testament en
• vostre faveur. »
zerbinette. Comment?
le podestat. Ce cher Thomassin 1 ah !
c'est beau I c’est grand ! Eh bien ! mes cousins, reconnaissez-vous enfin combien vous l’aviez mal jugé?
le notaire. Moi! j'ai toujours pris sa défense.
le major. Moi de même !... C'est vous qui nous excitiez contre loi. Moi... je connaissais son cœur... un cœur d’or... un eœor d’artiste...
TnoMASSiN. Bravi... bravi!... Oh! ça me fait bien don plaisir di voir comme vi êtes menus sour le compte du povero... et ze continue : * Oun testament en vostre faveur.. .
■ maz’y mets oune petite condition. »
TOUS. Une condition 1 TnoMASSiN. Oune petite...
LE podestat. Enfin... voyons quelle est cette condition ?
thomassin. « Oune heure après avoir pris » connaissance de cette lettre, mes cers con- » sins devront, pour assister 4 la lecture de » mon testament, se présenter en costume
• complet d'arlequin. > tous. Hein?
zedbinette. Ab! ahl ab! la bonne farce!
thomassin. « Voulant par 14, les forcer » de réhabiliter après ma mort l’habit qu'ils » ont tant méprisé de mon vivant. •
le podestat. Allons donc! Le premier magistrat de Bergame en arlequin t
le major. Un officier supérieur avec un sabre de bois I
le notaire. El un notaire avec une queue de lapin!...
le podestat. Ce serait honteux !
LE NOTAIRE. Ce serait une bassesse !
lf. major. Et si le cher cousin, de son vivant, sc fût permis nne mystification pareille... je l'eusse tué... mordieu!...
thomassin. Per lai apprendre 4 vivre...
Mi la lettre elle n’est pas finie et zc dois vi en donner connaissance zonsqn’au bout..
Zc reprends donc : « En costume complet d'arlequin. • Oh! il n'y a pas 4 dire, mon bel ami... ça y est! a Ceux qni ne scconfor-
• nieront pas 4 cctlc clause expresse de mes » dernières volontés... « le mot expresse est souligné. .. « seront exclus du partage que zc » fais di tous mes biens, et leur portion d'hé-
• ritazo, clic viendra augmenter d'autant,
• celle de mes cers parents qui auront con- > senti II l’exécouter. Si à l’heure dite, per- » sonne ne se présentait, ma filleule Zerbi- » nette deviendrait alors ma légataire univer- » selle. Signé Thomassin. » Vi connaissez sa signatoure... vi connaissez son écrilourc?...
le notaire. Il faut faire casser le testament?...
le major. C’est le seul moyen., cassons-le.
thomassin. Ce sera difficile.
le PODESTAT. Nous prouverons qu'il ne jouissait pas de son bon sens quand il a écrit celle lettre.
thomassin. Réflfchisscz-bien, signori.. Il est onze heures.. . vi avez zousqu’ii midi per vi décider... per vi costoumcr...
tous. Jamais!
zerbinette. Tenez, je veux être généreuse, moi, et vous aider à remplir las conditions du testament, bien que cela soit contre mes intérêts... Ces trois costumes que vous m'avez donnés ce malin. .. je vais en déposer un dans chacune de ces chambres... je vous les prête. (Elle exécute ce qu'elle dit.) tiiomassin. Beuè.
LE podestat. C’est inutile I... partons, mes chers cousins...
L£ MAJOR et le notaire. Partons ! ..
tiiomassin. N’oubliez pas qu'oune fois midi sonné, il sera trop lard.
LE MAJOR. Azor, allez au diable!
CHOEUR
Air de la Savonnette. (Pilati.)
Pour nous c'est an outrage,
Chacun en cet inalant,
Rmonce A l’héritage De tel affreux parent;
Oui, partons (Ma) à l'instant.
(Ht torte nt tout Ut treit.)
lUintTTf.
lia sont partial...
THOMASll*.
. . .Faisons silence !
Ha «viendront, s’en souis certain...
lia sont outrés... en apparence,
Mà, se connais le ccnar humain...
Et bientôt, zn gage.
S’éteindra lenr rage...
(Le Notaire arrive le premier al entre dont la chambre de gauche premier plan . puit le Podestat rien I à pat de loup, »l entre dan a la chambre de droite; après quoi, le Major arrive comme Ut an. Iras, et disparaît dont celle de gauche, deuxième plan.
Tiens t c’en est an... oni... te lavais?...
Bon I cela (ait, deux xe croit...
Et maintenant ça fait trois 1
ENSEMBLE
Non, pour eux pins d'outrage,
Cbacan, en cet inalant,
Revient A Y héritage De cet affreux parent..,
Gheracouaioa, ahl vraiment C’eat charmant !
tiiomassin. Ah! mes cers cousi nsi... vous qui méprisiez tant mon habit d’arlequin...
noos allons voir comment vi le porterez à votre tour!...
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SCÈNE VI
TIIOMASSIN, ZERBINETTE , CARLO»
avec un paquet au bout d'une eanne.
carlo. Zerbinetlc! ma chère Zerbinette!
me voici tout prêt à partir... J’ai même 1î», dans ce paquet, le costume de l’emploi...
une occasion superbe que j’ai trouvée... et que j’ai saisie aux cheveux... Mais quel est ce vieux mûr?
zerbinette. Quel vieux mûr?
carlo. Ce mûr- ci...
zerbinette. Je vous prie d’être pins rcs- !
pectueux avec monsieur...
carlo. Ab! cl pourquoi?.. Qui êtes-vous, mon très-vieux?...
tiiomassin. Azor GambilJardo, souffleur de la Comédie Italienne.
carlo. V#us êtes Gambillardo?
zebbinette. Le connaissez- vous donc?
carlo. Pas dn toot... mai» puisque nous sommes en présence d’un attaché du théâtre de la Comédie Italienne... il faut nous attacher à lui, afin qu’il nous fa>se attacher â son théâtre.
TIIOMASSIN. A rostre tour, qui êtes-vous, mon ccr ami?
carlo. Moi, je suis Garlo...
TIIOMASSIN. Carlo!., c’est Carlo. .. Et vous vous sentez des dispositions per le théâtre, jeune homme?
carlo. Oui, monsieur, car je suis disposé à aimer Colombinc toute nia vie... à la ville, sur les planches... n’importe sur quoi... Ah! mon très-vieux... je l’aime, voyez-vous.
tiiomassin. A la folie, â la fouror, à la rage... n’est-cc pas? ça te dévore, ça te broule, ça te consoumc?...
CARLO. Ah I oui !.. .
tiiomassin. Tu en dépéris, tu en maigris, lu en expires ?...
carlo. Oh! oni I oni!
tiiomassin. Et toi, tu lui trouves des dispositions pour zoucr convenablement les scènes d’amourenx?
ZERRINFTTE. Oui, mon parrain 1 carlo. Son parrain I
thomassin. Eh bien! sans doute, si ze vous prends sous mon patronage. . . C’est moi qui vous servirai de parrain au théâtre... et je veux dès à présent, jeune homme, mettre :
ton talent à l’épreuve.
carlo. Vous me donnerez bien le temps d’étudier un rôle.
thomassin. Caro mio, nous avons l’habitude d’improviser nos rôlts, 5 la Comédie Italienne.
carlo. Oni, mais pour la première fois, vous me soufflerez, nW-ce pas ?
tiiomassin. Ton cœur il se sarzera de ce soin... Zerbinette, tu vas le condouir dans le petit pavillon d’ouzardin.
zerbinette. Oui, mon parrain...
thomassin- Il a l’air d’un zentil garçon.. . ce petit Carlo.
cablo. Oh ! pour ça.. Lecteur sur la main..
thomassin. C’est pourquoi Zerbinette te l’a pris aussi facilement. (Â Zerbinette.) Tu peux tout lui dire... Et maintenant à l’œuvre!
carlo.
Air nouveau. (Pilati.)
Quoi qu’il faille entreprendre Je «(inscris à «os voeux I Je a'y puis rien comprendre.
IMlMA Ça Tl ut peut-être mieux.
CASIO.
Jusqu’aux enfers, s'il le faut comme Orpbé?... Tnonissin.
Reste sur terre... obéis et presto I carlo.
Ce vieux souffleur est pent-êlre une tfo Qui reut ici garder l’incognito.
REPRISE ENSEMBLE
L’aventure est piquante,
Lei rusés coquins.
Chacun d'eux se présente En habits d’arlequins.
(Tous troie éclatent de rire. Pendant le ehtrur, T ho mairin va retirer lee cleft dee trois chambre».)
LE podestat. Ma foi!... je me suis dit l’habit ne fait pas le moine.
le major. Quand on a besoin d’au régiment. ..
LE notaire. Quand on a de la famille..
le podestat. On n’abandonne pas ainsi...
LE MAJOR. Un si bel héritage!..,
le notaire. Et puis, nous sommes ici, entre nous.
le podestat. Oni... ça se passe en famille.
le major. Personne ne peut nous voir...
thomassin. Excepté moi... signori miei...
per constater que vi avez rempli les conditions imposées par le testateur... et puisque vi êtes... en costume officiel... vi avez e droit de connaître tout de suite ce testament, fait en vostre faveur.. .
le notaire. Oui. .. c’est cela.
LE major. Donnez-nous-en connaissance.
LE podestat. Le pins promptement pos-
Bible. Car à deux heure.*» nous devons nous rendre au palais du nouveau gouverneur.
Lt major. Et s’il se doutait que nous sommes ici en mascarade...
LE notaire. Le* trois premières autorités de la ville !
LE major. Kl puis... je me sens mal à l’aise dans cet habit...
THOMAASIN. Ob I il vous sied [lourtanl à uiéravigha.. à merveille... Ze vi l'assoure, et iiionsié le podestat doue... ça lui donne ouue jK-tit air badin et très-zuli à uionsié le podestat, et mousié le uiazor !.. il est encore Iris-soupcrbe, uiousiclcmazor... mai or mon ami... vi C-les aussi trészoli... savezvous...
le major. Allons, allons... trêve de compliments... faites-nous la lecture en question et presto.
le podestat. Voyons... finissons...
tiiomassin. C’est fini...* buvisùiuo...
noos pouvons prendre place...
tous. Enfin I. .. .
ZERRINETTE, unnonçanf. Son Excellence, monseigneur le gouverueur de Bcrgime...
TOUS. Le gouverneur? [Ils Laissent leurs nuLufues. )
tiiomassin. Diavolo! qu’il arrive bien!
LE PODESTAT. Eh! vile... coût uns changer de costume.
LE NOTAIRE et LF. MAJOR courent aux jtortes de leurs chambre* et les huaient fermée*.. Plus de clefs!
LE Podestat. Comment?
LE major. Mille tonnerres... les portes sont fermées .♦
le podestat. Mais nous sommes perdus, désbouoié»!
LE NOTAIRE- OÙ fuir?
LE major. Où nous cacher?
le notaire. Ah I cette table... (Il se cache sous celle de gauche.)
le major. Il en reste une!... (Il se fourre sous celle de droite.)
LE PODESTAT. Eb bien! et mol? pas un Itou de souris... Ma foi... fuyons en désespéré!... ( Il ta pour sortir. Trois domestique* en grande livrée lui barrent lepassage.)
SCÈNE vin
Les Mêmes, LK GOUVERNEUR, excepté THOMASSIN, trois DOMESTIQUES.
LE GOUVERNEUR. Ah! le voilà, ce citer ami!... Conuueut] tu as pris tou costume de théâtre pour me recevoir? c’est une attention dont je le sais gré. .. et trés-ca|>able d’entretenir la belle humeur où je suis....
Tu ne dev tuerais jamais , mon cher Thouussin , ce qui me Lit rire depuis une heure... je le le donne eu cent... je te le donne en mille !
LE podestat. Monseigneur . .. je oe sais pas...
le gouverneur. Mon cher ami, je vais te le dire... mais n’en parle à per- ou ne., tu ferais pleurer tous le monde. .. de rire... Apprends, mon cher Tbomassin, que tu es mort...
LE podestat. Je le sais bieu que je suis...
non, qu’il est mort.,
lk gouverneur- En rentrant ce oiilin au
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palais. . . ce numéro du Mercure de France me toinlte sons la main... Tiens, si tu en doutes... regarde... et tu verras que tues mort et enterré...
LK podestat. Je n’en ai jamais douté, monseigneur...
LE GOUVERNEUR. Oh ! tu peux lire ton article nécrologique... on rend justice à ion talent... on te regrette... ou jette des fleurs sur la mémoire... Eh bienl... voyons...
cela ne te fait pas rire comme moi?... je ne te cache pas... que cela m’a fort surpris d’apprendre que toi, qui as si bien déjeuné avec moi au dernier relais... tu étais mort depuis huit jours!... Si lu n’es uu’un revenant, sais-tu que tu manges dianlreineui pour une oiubtc?,..
le podestat. Comment?... vous dites...
monseigneur. ..
le gouverneur. Je dis que lu buvais bien, pour un habitant de l’autre monde...
mou cher Thomas iu...
le podestat, d part. Il ne serait pas mort!
LE NOTAIRE, soulevant le tapis de la table.
Qu’csl-cequc cela veut dite?
i.e major, de même. Serions-nous mysti-
fiés Y...
LE GOUVERNEUR. Mais ris donc... ou je croirais que tu te frappes l'imagination pour un article de journal ., moi, qui te parle, j’ai été tué une douzaine de fois par les journaux, et tu vois que je ne m'eu porte pas plus mal?... Allous, veux-tu rire, colin!
LE podestat, d'un rire forcé. Ili l hi !
la ! bi! hi!
LE GOUVERNEUR. A la bonne heure. .. car, en vé.ilé... tu as l'air de jouer aujourd'hui... Arlequin statue... Voyons, sois gai, amusant, fais tes lazzis... si lu as pris ce costume... c'est pour me faire voir encore une fois, sans doute, le joyeux, le brillant Thouiassin !...
SCÈKË IX.
Les Mêmes, THOMASSIN, arrivant en arlequin.
thomassin. Qui est-ce qui demande le zoyeux Thomassin, ecco lo!... le voilà!
LE GOUVERNEUR. Y vois-je double?. .. deux arlequins...
le podestat. C’est lui l
t.E notaire. Il vit encore.
LE major. Nous sommes, ruinés.
tiiomassin, nu Podestat, Sangodomi. .
<piits-toii... toi qui in'as pris mon nom, mon habit, mon masque, mon çape.m, et zousqu’à ma petite queue du lapin ? hein ?
réponds ouii poco... Itrigand, bandit, détruussur de (tassant* !... tou fai* le mon et... le sourd... attends., ze m'en vais t'ouvrir les oreilles et le délier Ulangue. „ .wngudomi !
(Il lui donne un coup de batte.)
LE gouverneur. Alt! très-bien ! je comprends tout maintenant... c'est une scène que tu me tuéuageais, je t't n remercie, et je vais prendre place., continue mon cher Tiiomassin... il paraît que tu avais un compère sous la main. (Il va s'asseoir.)
THOMASSIN. C'est étonnant, eccenlcza, comme les arlequins il* pullulent depuis quelque temps . . il en sort dit dessous terre... mai* nous allons commencer la petite comédie, aé vi le pertnetluz.
le gouverneur. Commence, mon atni, commence.
le podestat, à part. Je voudrais être à cent mille pieds y tus terre I tiiomassin. Figurez-vous, excellença , que celoui-ci il est oun père barbare, sloupitlo, ridicule ; son lii*, il était oun zeune homme cannant. .. qu'il était amoureux d’ounc zeuue fille très-zolie.. . mà le père barbare, stup.do et rid colo... il voulait pas entendre parler d’auioru...
LE Gouverneur. J’y suis! c’est le cassandre de la pièce...
tiiomassin. Monsiguor, il l’a dit : monsié Cassa mire. Ainsi donc, père barbare, l<m neveux ju* consentir, stoupido... à l’Iiv menée de ce* deux petits tourtereaux qui roucoulent si zentiment. . . ridicolu!
LE PO OKI AT, a part. Kst-CO qu’il ferait allusion à mon fil* et à Zcrbiuelle, par hasard?
TIIOMASSIN . Tou ne ié|*onds pas... ma ze sais que tou as défendou a Colombtiie dé parler à tou fils qui l’adore, et moi... pour te faire ettrazer. . . ze fais ouzage de mou talisman... ze souis ailequin protecteur 1 t! |>our réounir les deux tourtereaux... (Uinse arlcquinade de Thumastin..) zazitte ma balle en l'air... et ze leur dit r paraissez! ouue, deux, trois... paraissez! (Musique, air de valse. J
SCENE X
Les Mêmes, CARLO et ZERBINETTE, en strlequin et en Cvtombine.
LE podestat. Qu’esl-ce que c’est que celui-là...
le gouverneur. Encore un arlequin.
THOMASSIN. Exccllcoza... vi n’étes pas encore à la lin de l’averse... (Aprca la valse , Carlo tombe aux pieds de /erbinetle.)
CARLO. Oui... Zcrbiuelle, j'en prend* à témoin le ciel et monsieur le gouverneur. .
je brave la colère de mon père... Carlo est à toi... et pour la vie!...
le podestat. Carlo... c'est lui!.*, y Le Podestat , / erbinetle Carlo , Thomassin.)
tiiomassin. Et moi, ze vous unis, ze vous béni*...
LE podestat, s'oubliant. Et moi, je les maudis 1...
thomassin. Corpo di Bacco! père barbare, père stoupido.. tou plonzerais daus Je désespuir ces deux amants si branlants, et si intéressants!... satigodomi. . . si tou fai» le méclianL.. je t’arrace... ton vilain masque noir... et monseigneur il verra alors quétou n'étais autre que l'infâme tyran de Paduue !
^lias.) Ou le podestat di Bergame si tou le préfères. .
LE podestat. Malheureux ! silence...
THOMASSIN. Ah ! zé vois que tu as liorror de les crimes passés... Croudcl tyran... tou consens donc ?
le podestat, avec foret. Non l tiiomassin. Tou as dit uou I le podestat. Si!... en bien, si!
tiiomassin. A la b nnc heure... mais per le mariage il nous faut un notaire et deux témoins; »i monseigneur il voulait?...
LE GOUVERNEUR. Parbleu! je veux jouer aussi tuun rôle daus cette tumedie, va donc pour celui de témoin.
tiiomassin. Alors zc m'eu va* cercer
l'attire témoin et monsté le notaire pour faire le conirat dires deux petite. .. Zé monte prestô sur mon ccval .. lit... m’y voici... sur mon bon céval.
LAZZIS
iiVltWMit (Pain.)
A dada *ur mon bidet,
Piquons dpi dp u* el Inventons la plaine.
A dada «ur mon biJrt...
Sans perdre baleine,
Arrivons tout d'oti Irai'.
Comme il a’d'.aoe» !
El franchit la distance.
Mais halte-l». noua j voill.
Os drus maisons, oui, c’est bien IA.
[Frappant «ur la table de droite .1 Ouvrez, mon maître,
[Frappant sur etllt de gauche.) Notaire, holà,
A leur fenêtre,
Oui, les Toilà. (bia.)
[fl est al U d'une table à l’autre et a frappé dessus arec fe manche de sa batte d’arlequin, puis a *'<u- I- ré. le* tapit de chaque table. Ils sortent tou* rfeuz de de teotu les table*,)
Monsieur Je notaire... il s’azirail de marier subito... tout de suite... deux amants., qu'ils sont bien pressés les petiU...
LE MAJOR, à part. Oh t brigand ! je te tuerai...
thomassin. F.hl le voilà ce bon notaire...
vite qu’on apporte la perruque et la robe di monsou le notaire.
cari.o. La robe et h perruque demandées... (// apporte Vont et l'autre.)
ZER ni NETTE. Voilà! (Ile habillent te Notaire.)
le notaire. Laissez- moi ! . . . pour qui me prend-on?
thomassin, ba*. Si vi a*mez mieux que monsou le gouverneur il vous reconnaisse.
LE NOTAIRE. Non... DOD...
thomassin. Alors... vi allez nous dresser là oune contrat en bonne forme... ma oune vrai contrat, savez-vous, où ze vous fais tomber vostre masque, là.,, ici... Alors, les deux petits amoureux ils vont commencer par signer.
LE PODESTAT. Ne l’en avise pas, brigand.
THOMASSIN. Prends garde... barba ro...
ton masque il vi tomber ..
LE PODESTAT. Oh ! le prndardl...
thomassin. A monsou le gouverneur.
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le gouverneur, riant. Volontiers...
thomassin. A présent, nu père dou zeunc homme.
i.E podestat. Oui! prends -y garde! ..
( Bruit de cloches el canon au lointain.) tous. Que signifie?...
LE gouverneur. Diable! diable! je me sois oublié auprès de loi, mon cher Thomassin; c>st l'heur* où je dois recevoir les autorités de la ville... Je ne voudrais pas faire attendre monsieur le podestat et monsieur le major de la place... Nous nous reverrons, j’espère vous recevoir au palais...
Messieurs, au revoir. .. à bientôt, Thomassin.
SCENE XI
Les Mêmes, hors le GOUVERNEUR.
LE major. Cher cousin, nous vous ferons payer cher cette mystification...
THOMASSIN. Très-bien... ma ne perdons pas ou ii ■ temps précieux... mes cors parents... vi n’avez pas signé au contrat...
le podestat et le major. Encore !
le podestat. Assez de bouffonneries . .
thomassin. Ah ! c’est comme ça .. bravo !
bravi! pas de signatourcs alors... pas d’habit* !
IX podestat et LE NOTAIRE. Que dit-il !
le major. Triple bouffon, la clef de celte chambre ou je le pet fore d'outre en outre... mordieu !... (fl tire m balte croyant ti'tr son épée.)
thomassin. Oune douel! H va y avoir don sang di répandou ! En garde 1 (l.ast »'«.) LE PODESTAT. Ah 1 c’en est trop.
LE notaire. Vous subirez les conséquences de votre conduite.
thomassin. Signez!
le notaire. Et pardieu... je signerai tout ce que vous voudrez...
thomassin. Et mettez que zé donne trente mille ducats à la mariée.
le podestat, heitn? Trente mille ducats?
zerrinette Mon bon parrain!...
Carlo. Ahl monsieur!
thomassin. F.l encore cinq mille ducats au notaire pour les épingles.
LE notaire. Il serait vrai.
thomassin. El à vous, caro mazor, la même somme pour avoir oune régiment...
le major. Ahl c'est bien... c’cst trèsbien... Je signe...
carlo. Ft vous. .. papa?
LE podestat. Parbleu... il le faut bien...
ce diable d’homme ne céderait jamais sans cela... Allons, maintenant... vile... vile...
thomassin. Et voici les clefs de vos chambres. .. par-dessus le marché...
le MAJOR, fowranl à la chambre. Vite...
LE notaire, idem. Courons...
LE PODESTAT, idem. D'p’chons-nous... ..
(Ils entrent dans les chambres.)
thomassin. Eli bien, aves enfants, êtesvous contents?...
zerrinette. Ali ! mon cher parrain !
CARLO. Ma chère Zerbineltel
thomassin. Ze n’ai donc pion qu’ouoe grosse peur, et c’est de ce nYé que ze voudrais conzurer l'orage... Signori :
Ai» d'Alexis : (Teintons que iutt chante.)
Le prrsonnate d'Arlrquin Depuis lAti£lenip« sommeille,
O soir «e le réveille,
An nom du savent Thomassiu.
Dans mon cane Ige,
Ce personne**
Par son langaae Et par «ou badinais Charmait vos papa*, »fi maman*.
Ainsi qne par vos grand* parents,
Qno no* laui*
Par sons soient applaudi*.
Voa* me direz peul-Ctrc, mil la pièce elle n’est pas de Florian ni de rnlatlo. rai, o'<M pas Tlnmsssin qui la joue. l'-ern. ma non* secouons la poussière de l'habit qu'applaudissaieni VOS grands parents... el |«rar le» respecter CCS grands parents...
ItEPhlFE ENSEMBLE.
F.n bon il faut Lire Tout eoim • ■ »uit son pêw.
Tout tiimim 1 a fait là»».)
S -an père.
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CIMQIE PIÈCE COMPLÈTE, SU CENTIMES
Mercadet, 3 actes.
La Marquise de Senneterre, 3 actes.
Claudio, 3 actes.
Jenny l'Ouvrière, 5 actes.
Le Verre d’eau, S actes.
Le Biche et le Pauvre, 5 actes.
Jean le Cocher, 5 actes.
La Pensionnaire mariée, 1 acte, et Les Rubans d’Yvonne, 1 acte.
La Taridondaine, 5 actes.
Simple Histoire, 1 acte, et Un Bai du grand monde, 1 acte.
La Fille de M“* Grégoire, 1 acte.
La Cbaooinesse, 1 acte.
Masséna, 5 actes Le Diplomate, 1 acte.
Le Mari de ta Dame de Chœurs , 9 aalCS.
La Camaraderie, 5 acte*.
Frère Tranquille, 5 acte*.
Le* Pilules du Diable, 5 actes.
Les Enfant* de troupe, 2 actes.
La Dame aux Camélias, 5 actes.
Le Château de* Tilleuls, drame CO 5 actes.
Bertrand et Raton, 5 actes.
Richard IIL drame en 5 actes.
Une Nichée d'Arlequint, 1 acte.
Le* Femmes du Monde, rorn.-vaud. en 5 aCtCS.
Adrienne Leeouvreur, 3 actes.
Lo Bourreau des Crânes, 3 actes.
Les Tables tournantes, 1 acte.
Le* Œuvres du Démon , drame en 5 actes.
Les Deux Marguerite, 1 acte.
La Haine d'une Femme, f acte.
Elvïre ou le Collier d'Or, 3 actifs.
Les Diamants de Madame. 1 acte.
Les deux Précepteurs, 1 acte.
Le Consulat et l'Empire, 4 actes.
Maurice, comédie en 5 actes.
La Corde sensible, vaudeville.
Le Vieux Garçon et la Petite Fille, vaudeville.
L'Ouvrier, drame en 5 acte*.
Diane de Chivri, drame eu 5 actes.
Jacques le Corsaire, 5 acte*.
La Vénitienne, drame en 5 actes.
Les Fits Gavet , 1 acte.
Alibaba, 3 actes.
La Pêche aux corsets, 1 acte.
Le Prince Eugène. 3 actes.
Mauvais Gas. 5 actes.
La Poudre de Perlinpinpia, 3 a. êl 2) txbléaui- L' Ambassadeur, 1 acte.
La Belle-Mère, 1 acte.
Avant, Pendant et Après, 3 actes.
Le Coiffeur et le Perruquier, 1 acte.
Malvina, 2 acte*.
Les Malheurs d'un Amant heureux, 1 acte.
Valérie, comédie en 5 actes.
Une Passion secréte, 5 acte*.
La Demoiselle A marier, 1 acte.
Paillasse, 5 actes.
P1CCIOLA PAR X.-B. SAINTÏNE
s t- Énrnov
NOUVELLE GALERIE DES ARTISTES DRAMATIQUES VIVANTS
Celle nouvelle galerie contiendra successivement les portraits en pied des principaux artistes dramatiques de Paris peints cl gravés sur acier,
l*a»r Ch. GEOFFROY.
CStaijoc parbait c»t jrco;npagné d'une Notice biographique et d'one Appréciation littéraire contenant de* détails particuliers sur la lie de chaque artiste.
Il parait une livraison chaque semaine. — Prix de la Livraison : S O centime»,
«-tisaüiaaa iota 8mAs.simaii
Sources et licence
Texte : https://archive.org/details/bub_gb_qyoeHcNaSXAC. Domaine public ; numérisation mise à disposition par Internet Archive. Mise en forme : liregratuitement.com. Tout ce que nous ajoutons reste libre.
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